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AperÇu
Pourquoi ce guide? 

Ce guide donne un aperçu des termes clés, des tendances, des approches et des données 
probantes pris en compte pour l’encadrement des programmes de prévention des violences faites 
aux femmes (VFF). Il a été conçu pour le renforcement des programmes, pour la sensibilisation 
et pour la recherche en matière de prévention des violences faites aux femmes en Afrique. Nous 
espérons que ce guide contribuera à la fois à l’apprentissage individuel mais aussi à la promotion 
des connaissance collectives sur les questions relatives aux violences faites aux femmes, et 
permettre aux organisations et aux groupements de s’engager de façon plus significative dans 
des programmes de prévention, de sensibilisation, de recherche et d’activisme.

À qui s’adresse ce guide? 

Ce guide s’adresse aux organisations de femmes africaines, aux fonds de femmes africaines et 
aux acteurs philanthropiques alliés, en vue d’élargir leur compréhension des tendances dans un 
domaine de la prévention des violences faites aux femmes en constance évolution. Le guide sert 
également à accroitre la participation des organisations de femmes africaines, des chercheurs, 
des activistes et des concepteurs de programmes dans le but de favoriser un travail de prévention 
de VFF fondé sur des données probantes et ancré dans une politique féministes.

Enfin, nous espérons que ce manuel aidera des organisations de femmes africaines à prendre 
la tête des programmes de préventions de VFF, des innovations, de la mise en œuvre et de la 
sensibilisation.

OÙ en sommes-nous dans la lutte 
contre les violences faites aux 
femmes ? 
Les violences faites aux femmes est l’une des violations des droits humains les plus répandues 
dans le monde. Les statistiques à ce sujet sont stupéfiantes: une femme sur trois a été victimes 
de violence physique ou sexuelles au cours de sa vie.1 En Afrique, le pourcentage des cas signalés 
de violence physique, sexuelles et économiques est particulièrement élevé, près de la moitié des 
pays font état d’une prévalence de plus de 40%.1

La violence à laquelle les femmes sont confrontées les empêche non seulement de jouir pleinement 
de leur droits, mais a également de graves répercutions sur le plan émotionnel, physique, sexuel 
et économique. Les femmes appartenant à des groupes à risque ou marginalisés – notamment 
les populations rurales, handicapées, lesbiennes, bisexuelles, intersexuelles (LBTI) ou refugiées – 
peuvent être encore plus vulnérables à la violence. La violence conjugale  (VC), celle exercée par un 
ex-partenaire ou le partenaire actuel est la forme la plus courante de violence faites aux femmes.2  



Les racines d’un mouvement

Les travaux visant à mettre fin à les violences faites aux 
femmes (et aux filles) à travers l’Afrique ont été initiés par 
les féministes et les mouvements de femmes africaines, et 
dirigés pendant une grande partie de la période précoloniale, 
coloniale et postcoloniale, par des femmes africaines, des 
femmes organisées depuis des décennies pour lutter contre 
la violence des forces coloniales.4 À l’ère des indépendances, 
les femmes ont d’avantage mis l’accent sur la violence 
conjugale, la violence perpétrée des étrangers de la 
communauté, les garants du droit et des figures d’autorité.

Ce travail a été entrepris dans des contextes multiples, lieux 
et espaces prenant en compte les situations de conflits, le 
cyberespace, et là où la violence est justifiée au nom de 
la culture et de la religion. Par conséquent, se tiennent 
maintenant dans la plupart des pays africains, débats 
publics, action civique, droits et politiques, recherche et une 
certaine forme de prestation de services visant à prévenir les 
différentes formes des violences faites aux femmes. 

Le climat institutionnel, politique 
et juridique actuel

Au cours des deux dernières décennies, les efforts déployés pour 
lutter contre les violences faites aux femmes a connu une croissance 
extraordinaire. L’engagement renouvelé en faveur de la prévention 
et de la lutte contre les violence faites aux femmes se manifeste 
aux niveaux national et régional, au sein de l’Union Africaine, de la 
communauté internationale et d’un large éventail de donateurs qui va 
des organismes d’aide au développement aux philanthropes privés. 

Bien que les fonds pour les femmes soutiennent depuis longtemps les 
efforts visant à mettre fin à la violence faite aux femmes, de nombreux 
acteurs appellent aujourd’hui à l’action pour s’attaquer d’avantage à ce 
problème. Par le biais de l’objectif du développement durable qui vise à atteindre l’égalité 
des sexes et l’autonomisation des femmes et des filles, les Nations Unis ont développé une 
nouvelle feuille de route mondiale avec pour ambition de progresser vers l’élimination de 
VFF. Les organisations bilatérales, les fondations privées et les initiatives internationales 
de financement telles que les fonds d’Affectation Spéciale des Nations Unies à l’appui 
contre les violences faites aux femmes, le programme “What works” du département pour 
le développement international (DFID)   et l’initiative “Spotlight” conjointe de l’UE et des 
Nations Unies, ont augmenté leur contribution, en plus d’un certain nombre de mécanismes 
de financement régionaux et internationaux, dont notamment les fonds pour les femmes, 
qui privilégient une approche du financement contextuel, fondée sur les droits.

Dans toute l’Afrique, il y a eu d’importants engagements en termes de politique régionale, 
comme le Protocole de Maputo, 3  qui élargit les définitions internationales pour inclure la 
violence économique et reconnait les VFF dans la famille, au travail, dans 
la communauté et en situations de conflit. Il existe également des cadres 
sous-régionaux comme la Déclaration de Goma sur l’élimination de la 
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EncadrÉ 1. DÉfinition 
de VFF selon le 
Protocol de Maputo 

On entend par “Violences faites aux 
femmes” tout acte perpétré contre les 
femmes qui leurs cause ou pourrait leurs 
causer un préjudice physique, sexuel, 
psychologique et économique, y compris 
la menace de commettre de tels actes; ou 
d’imposer des restrictions ou des privations 
arbitraires de leurs libertés fondamentales  
dans la sphère privée ou publique, en 
temps de paix comme en temps de conflit 
armé ou de guerre.”3  

Article 1, Protocol à la charte africaine des 
Droits de l’Homme et des peuples relative 
aux droit de la femme en Afrique
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violence sexuelle et l’élimination de l’impunité dans la région des Grands Lacs qui engagent les gouvernements 
à mettre fin à toutes les formes de VFF et à prendre les mesures appropriées pour l’autonomisation et la 
représentation équitable des femmes et des filles.

En raison de l’activisme féministe et d’un climat de financement 
accru, de nombreux pays ont formalisé leur responsabilité dans 
leurs politiques et législations5 nationales dont notamment la loi 
kenyane sur les infractions sexuelles (2006), la loi ghanéenne sur la 
violence domestique 732 (2007), la loi sierra léonaise sur la violence 
domestique (2007), la loi zambienne contre la violence sexiste (2011) 
et la loi du maroc sur la violence contre les femmes 103-13 (2018). 
En 2017, 52,8% des pays d’Afrique subsaharienne et 35,7% des pays 
du Moyen-Orient et d’Afrique du Nord avaient des lois contre la  
violence conjugale.6 

De l’inÉvitable À la prÉvention 

Au cours des deux dernières décennies, les programmes et les 
politiques sont passés d’un discours présentant la violence comme 
inévitable à un discours d’une violence qu’on peut prévenir. C’est ce 
que confirment un ensemble croissant d’expériences provenant en 
grande partie de l’Afrique sub-saharienne. Des données  démontrent 
également que cet argument tient effectivement la route lorsque les 
investissements se font dans une bonne approche. 

DÉfense des acquis 
 
Bien qu’il y ait eu des progrès considérables en matière de 
prévention de la violence, l’impulsion pour mettre fin à les 
violences faites aux femmes dans le monde et en Afrique doit 
relever de nouveau défies dont notamment:

•	    Une approche dépolitisée des violences faites aux femmes; 

•	    La réduction du financement des organisation féministes; et 

•	    Des financements, des programmes et des politiques qui      
            sapent la responsabilité vis-à-vis des femmes et des filles.

Les partenariats avec de grandes organisations internationales 
qui appliquent souvent une approche apolitique peuvent affecter 
l’action des organisations féministes les plus militantes. De même, 
les accords de financement qui font des organisations de femmes 
des partenaires de mise en œuvre  plutôt que des chefs de file de 
la prévention peuvent miner l’autonomie organisationnelle et 
contribuer à privilégier les voix occidentales ou nordiques ainsi que 
les perspectives de certaines disciplines, comme la santé publique. 

Ce modèle de financement à court terme axé sur les projets, affaiblit les programmes et la société civile au 
niveau national et dans l’ensemble des mouvements. En outre, la tendance à l’instrumentalisation les droits des 
femmes par le biais d’objectifs stratégiques plus larges (tels que «L’égalité des sexes est la stratégie commerciale 
intelligente») diluent la valeur intrinsèque des organismes et des voix qui portent la défense des droits  
des femmes.

EncadrÉ 2. 
PrÉvalence  
rÉgionale de 
la violence 
conjugale chez 
les femmes 
ayant dÉjÀ un 
partenaire2 

Afrique Centrale 

65.64%
Afrique de l’Est 

38.83% 
Afrique Australe 

29.67%
Afrique de l’Ouest 

41.75%
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Dans un contexte politique plus large, à mesure que l’élan en faveur 
des droits des femmes et l’exigence  de mettre fin à la violence faite aux 
femmes se sont accrus, on assiste également à une augmentation des 
réactions défavorables sur cette question. Ces réactions défavorables 
peuvent inclure le harcèlement verbal ou en ligne de individus et des 
organisations, ainsi que d’autres violations des droits émotionnels, 
économiques, physiques ou sexuels et des efforts visant à renverser les 
dispositions politiques et législatives7 relatives aux droits des femmes.  
Les attaques contre l’activisme individuel et collectif sont exacerbées avec 
la croissance du fondamentalisme8 religieux, la montée de l’autoritarisme 
et la réduction de la marge de manœuvre de la société civile, en Afrique9 
comme dans de nombreuses autres régions du monde. Ces tendances ont 
un impact direct sur l’organisation des droits des femmes et constituent 
un obstacle majeur au mouvement de prévention de VFF. Ils soulignent 
également combien il est essentiel de maintenir une conscience politique 
dans le travail de prévention et dénoncer les acteurs antiféministes qui 
cherchent à saper le principe d’égalité sur lequel se fonde la prévention.

Comment l’approche 
fÉministe nous aide  
t-elle À mieux comprendre 
les violences faites  
aux femmes? 
Les définitions internationalement acceptées de les violences faites aux femmes sont régies 
par l’analyse féministe selon laquelle les violences faites aux femmes est à la fois causée par 
les relations de pouvoir patriarcales et est en même temps un outil favorisant le maintien des 
inégalités entre les femmes et les hommes (voir encadré 3).  Ceci vient appuyer l’idée qu’il est 
essentiel d’élaborer des programmes qui permettent de prévenir et de réagir à les violences 
faites aux femmes et aux filles dans une compréhension du pouvoir patriarcal, et de veiller à ce 
qu’ils remettent en question l’inégalité du pouvoir entre les sexes et contribuent à l’action et au 
choix des femmes et des filles. 

EncadrÉ 3. 
DÉfinition  
de VFF Selon la 
DÉclaration des 
Nations Unies 
sur l’Élimination 
de toutes 
les formes de 
violence À l’Égard 
des femmes

Les violences faites aux femmes “est 
une manifestation de la relation de 
pouvoir historiquement inégales 
entre les hommes et les femmes, 
qui a conduit a la domination et à 
la discrimination des femmes par 
les hommes et à la prévention du 
plein épanouissement de la femme  
et pour laquelle les violences faites 
aux femmes est l’un des principaux 
mécanismes sociaux par lequel les 
femmes sont contraintes à un statut 
inférieur à celui des hommes.”10 

EncadrÉ 4. Violences faites aux filles (VFF)11 

Bien que ce guide porte principalement sur les violences faites aux femmes, les réalités des femmes et des 
filles sont profondément liées. La VFF et las Violences faites aux filles sont toutes les deux dues au patriarcat 
et à l’inégale répartition du pouvoir entre les filles et les garçons d’une part et entre les hommes et femmes 
d’autre part. Les filles sont confrontées à des types de violence uniques, dont entre autres les abus sexuels, 
les mariages précoces et forcés, les mutilations génitales féminines et les châtiments corporels. En Afrique, 
30% des filles sont victimes de violences sexuelles dans leur enfance.12  Les programmes de prévention des 
violences faites aux filles sont en pleine expansion, même s’il n’existe pas encore de données probantes 
solides sur ce qui fonctionne (voir la section ci-dessous sur les données de l’évaluation). Des investissements 
supplémentaires sont nécessaires pour les pratiques innovantes et pour la recherche en matière d’évaluation.
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Dans toute l’Afrique, les féministes continuent de souligner l’importance des politiques, des programmes et des 
financements qui soutiennent les approches transformatrices visant à mettre fin à la VFF. Cela signifie d’adopter 
et de développer des approches qui s’attaquent aux causes profondes et augmentent l’autonomie et le bien-
être général des femmes. Dans ce contexte, les féministes africaines reconnaissent la nécessité de prendre en 
compte la diversité des expériences vécues par les femmes africaines et la manière dont le patriarcat intéragie 
avec d’autres systèmes d’oppression, notamment la classe sociale, la déficience, la citoyenneté, l’ethnicité, la 
religion, le statut migratoire, la séropositivite et l’orientation sexuelle - qui à leur tour ont une incidence sur les 
formes de violence auxquelles les femmes sont confrontées et augmentent leur vulnérabilité aux violences.

En raison de ces vulnérabilités multiples, une approche intersectionnelle du travail de prévention de VFF 
est essentielle. Comme l’explique la Charte féministe africaine, «pour défier efficacement le patriarcat, il faut 
également contester d’autres systèmes d’oppression et d’exploitation, qui souvent se renforcent mutuellement.»  

VFF or VBG?

Les termes “violences faites aux femmes” et “Violence liées au 
genre/ violence basée sur la genre (VBG)” ont été utilisés de manière 
interchangeable dans le passé. Le langage relatif à la violence 
liée au genre a été introduit à l’origine pour souligner le caractère 
hiérarchique et sexospécifique des violences faites aux femmes. 
Cependant, il est lentement passé à une définition qui comporte 
un vaste programme de protection et qui englobe les garçons et 
les hommes en plus des femmes et des filles. Cela peut devenir 
problématique car peut saper les réalités de la hiérarchie des 
sexes qui renforcent la domination masculine et constituent la 
cause fondamentale de la violence dont les femmes sont victimes 
à des taux considérablement élevés.14 Bien que les deux termes 
soient toujours utilisés, de nombreuses organisations féministes 
reviennent à la terminologie des «violences faites aux femmes»  
pour garantir que les femmes et les filles demeurent au centre de 
ces travaux.

Quels sont les 
diffÉrents types 
de programmes de 
prÉvention de VFF?
Dans le secteur des violences faites aux femmes, les interventions 
s’inscrivent dans une gamme d’efforts de prévention et de 
d’intervention. Les efforts de prévention visent souvent à 
transformer la dynamique du pouvoir et les inégalités des sexes 
qui sont à l’origine de VFF. Les efforts d’intervention en matière 
de lutte contre la VFF quant à eux visent généralement à garantir 
les services, les ressources et le soutien aux survivantes en priorité. 
La prévention des violences faites aux femmes et la réponse à 
cette violence sont toutes deux essentielles. Aussi, dans toutes les 
initiatives et approches de lutte contre la VFF, il est essentiel d’aider 
les survivantes dans divers domaines, ce qui va de leur bien-être 
psychosocial à leur bien-être physique et économique.

EncadrÉ 5. DÉfinition 
du patriarcat

“Patriarcat est un système d’autorité 
masculine légitimant l’oppression 
des femmes par le biais d’institutions 
politiques, sociales, économiques, 
juridiques, culturelles, religieuses et 
militaires institutions.”13

Charte des principes féministes pour 
les féministes Africaines
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Les programmes de prévention de VFF comprennent un certain nombre d’interventions, notamment des 
campagnes de sensibilisation du public et des médias sociaux, la mobilisation de la communauté, des formations 
à l’autonomisation économique ou des réformes juridiques. Ces types de programmes sont basés sur le modèle 
socio-écologique ci-après Image 1. 15  

Des données de plus en plus nombreuses sur les violences faites aux femmes démontrent que pour changer les 
attitudes et les croyances, et pour réduire les incidences de violence et les comportements connexes, certaines 
approches s’avèrent plus efficaces que d’autres. Par exemple, une sensibilisation plus générale est utile pour 
alimenter le débat public sur les violences faites aux femmes, mais ne s’est pas révélée conduire directement à 
un changement d’attitude ou encore à une réduction des actes de violence. 16

 
Image 1. Types de programmes de prÉvention de VFF basÉes sur le 
modÈle socio-Écologique16 

•	Communication et sensibilisation des autorités
•	Promotion des changements dans les politiques et la législation
•	Activité policière/Application des loi et règlementations existantes

•	Campagnes de communication et de sensibilisation
•	Mobilisation à l’échelle communautaire et 

changement des normes sociales
•	Activités et engagement avec des groups  

d’intérêt commun
•	 Interventions au travail et dans le secteur privé

•	Prise de conscience critique des rôles sexospécifiques
•	 Interventions parentales
•	Activités en lien avec les programmes scolaires 
•	Activités extra scolaires pour enfants et adolescents

•	Programmes économiques et générateurs de revenus
•	Autonomisation sociale, développement des compétences et sensibilisations
•	Conseils
•	 Intervention auprès des tiers

SOCIÉtÉ

COMMUNAUTÉ

INTERPERSONEL

INDIVIDUEL
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Quels principes clÉs doivent Être 
respectÉ en matiÈre de prÉvention de VFF? 
Plusieurs principes clés doivent être pris en compte et respectés lorsqu’on travaille à la prévention de  VFF. Il est 
prouvé  que les programmes sont plus efficaces lorsqu’ils:17

•	 Utilisent une analyse intersectionnelle du genre et du 
pouvoir 
Un programme basé sur une analyse systémique des moteurs des violences faites aux femmes et dans une 
perspective de pouvoir sexospécifique permet aux organisations de comprendre le contexte et la culture, 
ainsi que les problématiques / oppressions connexes.

•	 Tiennent compte du modÈle socio-Écologique 
Des programmes intégrés et coordonnés qui font participer les femmes et les hommes au moyen 
d’activités stratégiques et variées garantissent qu’une masse critique de la communauté explore et 
aborde la question de VFF d’une manière appropriée au contexte.

•	 Incluent une stratÉgie durable, multisectorielle et 
coordonnÉe 
Des programmes systématiques, coordonnées et qui s’étendent sur la durée et qui sont dotés de 
ressources financières et humaines suffisantes ont plus d’impact que des activités ponctuelles, telles 
qu’une formation ou des campagnes médiatiques ponctuelles.

•	 Reposent sur la thÉorie et donnÉes probantes 
L’ancrage de la prévention de VFF dans les théories du changement se traduit par des programmes plus 
solides qui tiennent compte de la complexité de VFF, du changement et des systèmes qui perpétuent la 
VFF. Elle laisse également place à l’innovation par le biais d’un apprentissage fondé sur la pratique.

•	 S’inspirent d’une rÉflexion À la fois individuelle et collective 
La conception de processus participatifs qui facilitent la pensée et la réflexion critique, est ce qui permet 
de s’assurer que les réalités, l’expérience, les compétences et les actions des communautés et des 
intervenants guident le processus de réflexion. 

•	 Favorisent l’aspiration et l’activisme  
L’application d’un cadre fondé sur les avantages – c’est-à-dire qui met l’accent sur les avantages du 
changement de comportement plutôt que sur la honte et la stigmatisation – en particulier lorsqu’on 
travaille sur la violence conjugale, peut inspirer aux couples et aux communautés un discours relationnel 
plus sûr, plus heureux et plus sain.

Que nous disent les rÉsultats de la 
prÉvention de VFF?  
La montée en puissance des programmes de prévention de la violence a donné lieu à de nouvelles recherches 
qui étudient les moyens de prévenir efficacement et de manière éthique les violences faites aux femmes. Nous 
savons maintenant que la prévention est possible dans le cadre d’un projet standard (c’est-à-dire quelques 
années) qui tient compte des principes clés de la prévention de VFF, qui s’assure de la presence suffisante des 
ressources financières et humaines et, idéalement, qui exerçe un leadership inspiré de l’approche féministe.

Les recherches quantitatives et qualitatives ont chacune leurs points forts: les méthodes quantitatives décrivent 
généralement «combien», «quoi» et «pour qui», tandis que les méthodes qualitatives traitent du «pourquoi», 
du «comment» et «dans quelles circonstances». L’utilisation de méthodes mixtes pour compléter et mettre en 
évidence les points forts de chaque approche constitue un moyen puissant d’établir un tableau complet. L’image 
2 explique certaines des questions de recherche auxquelles différentes méthodes peuvent répondre.
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			       Image 2. Exemples de recherches18 

Exemples quantitatifs 
•	 Des enquÊtes transversales peuvent nous aider à comprendre 

quel pourcentage de femmes au Maroc ont été victime de violence conjugale.

•	 Des Études relatives À la cohorte peut nous permettre 
de savoir à quelle fréquence les femmes ghanéenes  sont victimes de violence au 
cours de leur grossesse.

•	 Des essais controlÉs randomisÉs (ECR) peuvent aider 
à déterminer si le programme a contribué a augmenter le nombre des membres 
de la communauté qui ont parlé de la violence aucours de la dernière année et de 
combien par rapport aux communautés qui n’ont pas mis en oeuvre de programmes.

Exemples qualitatifs 
•	 Les questions ouvertes dans les enquÊtes peuvent 

aider à savoir ce que les femmes d’Afrique du Sud considèrent comme le type 
de violence conjugale le plus répendu.

•	 Les entretiens approfondis peuvent nous aider à comprendre 
pourquoi certains hommes qui ont grandi dans un environement violent 
deviennent violent à leur tour. 

•	 Les groupes de discussions peuvent nous aider à savoir si 
les refugiés du camp de Dadaab sont au courant des services disponibles 
pour les survivantes de la violence, ou si  les comportements au sein d’une 
communauté peuvent empécher une femme de dénoncer les actes de 
violence dont elle est victime. 

EncadrÉ 6. Qu’est-ce que des rÉsultats d’une 
l’Évaluation?

Les résultats d’une l’évaluation nous indiquent si un programme fonctionne ou pas, et comment il pourrait être 
amélioré. Pour être fiables, les données d’une évaluation doivent être collectées scientifiquement – soit à partir 
de sources quantitatives (à l’aide des chiffres pour documenter les tendances et les schémas) et / ou des sources 
qualitatives (à l’aide de discussions, des entretiens et des activités participatives qui étudient es idées et les pensées).
Les résultats d’études rigoureuses sont globalement acceptés comme «preuves». Lorsqu’un programme se base 
sur des «des données probantes », cela signifie que le programme a fait l’objet d’une évaluation et que son impact 
dans ce contexte été jugé positif. En effet, le fait qu’une idée ou un concept soit populaire ne signifie pas pour 
autant qu’elle est efficace ou «bonne pratique».
Les données recueillies après une évaluation sont des informations qui peuvent être utilisées d’une part pour 
approfondir et renforcer ce qui s’avère efficace dans la prévention de la violence, et d’autre part pour identifier les 
lacunes  à combler ou les point d’innovations. Une approche itérative pour comprendre l’impact est bénéfique 
à condition d’être à mesure d’apprendre des échecs et donner la priorité à l’apprentissage via l’adaptation et la  
mise en œuvre dans différents contextes.
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Ce que nous savons au sujet de la prÉvention de 
VFF basÉe sur les rÉsultats de l’Évaluation 

•	 À ce jour, une grande partie de la recherche sur les programmes de 
prévention s’est concentrée sur la violence conjugale, dans certains cas par 
le biais d’interventions visant à modifier les attitudes et les comportements 
sexospécifiques qui contribuent à augmenter le risque de transmission du VIH. 
Plusieurs évaluations ont également porté sur l’efficacité des programmes de 
prévention des mutilations génitales féminines (MGF).

•	 Certains types de programmes, tels que la sensibilisation et la formation, se 
sont révélés inefficaces en soi. De nombreuses initiatives recourant maintenant 
de plus en plus à des stratégies multiples se sont révélées les plus efficaces 
pour prévenir la violence.17

•	 Les approches transformatrices qui impliquent à la fois les femmes et 
les hommes sont plus efficaces que les initiatives qui ciblent des groupes 
spécifiques. 19

•	 Les mouvements féministes sont les principaux acteurs du changement 
progressif des politiques de lute contre les violences faites aux femmes.4 20

Bien que ce que nous ayons appris au cours de la dernière décennie grâce aux  
études21 d’évaluation et aux connaissances fondées sur l’expérience pratique 
aient été une source d’inspiration,22 24  il y a encore beaucoup de chose que nous 
ignorons sur la prévention des violences faites aux femmes. En investissant dans 
les organisations et les mouvements féministes africains, nous pouvons continuer 
à constituer une base de données solides et à plaider en faveur d’une appropriation 
locale de la recherche et des programmes.  

Les programmes de prÉvention de VFF fondÉes sur des donnÉes 
probantes  

Vous trouverez ci-après une série de programmes fondées sur des données probantes dans toute la 
région qui ont permis de réduire efficacement les violences faites aux femmes. Il s’agit notamment 
des d’interventions telles que la mobilisation communautaire, la mobilisation des chefs religieux et 
l’autonomisation économique des femmes, associées à une formation à la problématique sur le genre. 

SASA!  
(Ouganda, Global)

SASA!, un programme de Raising Voices à Kampala, en Ouganda, est une approche de mobilisation 
communautaire visant à prévenir les violences faites femmes et à modifier les normes sociales qui la 
perpétuent. SASA! inspire et soutient une réflexion critique et une discussion sur le pouvoir au sein d’une 
communauté avec des hommes et des femmes, des leaders, des fournisseurs de services et des institutions,  
afin de renforcer le soutien et les actions en faveur d’un pouvoir équilibré et de la non-violence. Un essai 
contrôlé randomisé de SASA!, mis-en-œuvre par le Centre de prévention de la violence domestique, a révélé 
une réduction de 52% du risque de violence conjugale contre les femmes dans la communauté SASA! après 
3 ans.25 26  L’étude SASA! est la première du genre en Afrique subsaharienne et a démontré l’impact de la 
violence conjugale sur la population. 

S’engager avec les groupes confessionnels pour prÉvenir 
la VFFF dans les communautÉs touchÉes par les conflits 
(RÉpublique DÉmocratique du Congo)

Le programme Tearfund et Heal Africa ont formé des chefs religieux et des volontaires de la communauté 
afin qu’ils remettent en question les attitudes néfastes autour des violences faites aux femmes et aux  filles 

EncadrÉ 7.  
Qu’est ce  
qu’un  
apprenti- 
ssage  
fondÉ  
sure la  
pratique?

“Les connaissances 
cumulative acquises 
grâce à la conception 
et à la mise en 
œuvre d’idées et 
de méthodologies 
sur une période de 
temps soutenue, y 
compris d’observation, 
d’expérience directes  
et de suivi de 
programmes.” 23  
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(VFFF), qu’ils prennent la parole et intègrent la problématique des violences faites aux femmes dans leur sermons, 
groupes de prière et groupes de jeunes. Ces conversations communautaires portent sur les causes profondes 
de la violence - l’inégalité entre les sexes et les normes sociales néfastes - et discutent des moyens  de mieux 
accompagner les  victimes et de créer des communautés plus sûres. L’évaluation du programme a permis de 
constater des réductions de 58% du nombre de femmes victimes de violence conjugale subis et de 20% du nombre 
de femmes victimes de violence sexuelle de la part de leur partenaire.27 

COMBAT - Une rÉponse rurale À la prÉvention des violences faites aux 
femmes (Ghana)

Les équipes du centre d’action communautaire basé sur le genre (COMBAT) sont une stratégie de mobilisation de 
la communauté qui visent à réduire l’incidence des violences faites aux femmes dans les communautés rurales du 
Ghana, à protéger les droits des femmes par le biais de structures étatiques et communautaires et à sensibiliser le 
public aux conséquences de cette violence. Les femmes et les hommes reçoivent une formation sur les types, les 
causes et l’impact de VFFF, ainsi que sur le droit familial, la résolution des conflits, la sensibilisation et le conseil. Ils 
utilisent également une approche participative impliquant des méthodes diverses pour mobiliser la communauté 
et créer des ponts entre les  communautés et les acteurs étatiques. Les résultats du projet indiquent une réduction de 
50% de la violence conjugale physiques et de 55% pour la violence conjugale sexuelle par au cours de l’année écoulée.28

IMAGE   
(Afrique du Sud)

L’intervention de microfinance pour le sida et l’égalité des  sexes 
(IMAGE(Ang)) renforcent l’autonomie économique des femmes, 
tout en intégrant des éléments d’autonomisation personnelle et 
collective des femmes. Un essai contrôlé randomisé a démontré 
une réduction de 55% du risqué de violence conjugale sexuelle chez 
les femmes engagées dans le programme combinant microfinance 
et d’apprentissage participatif. 29

Quels sont les dÉfies et 
les dÉbats  
en cours? 	
Repenser la norme de rÉfÉrence

De solides résultats d’évaluations aident à informer des bonnes 
pratiques et à identifier les lacunes dans le domaine de la 
prévention des violences faites aux femmes. Cependant, le recours 
excessif à des normes de preuve particulières - par exemple, la 
prise en compte des essais contrôlés randomisés comme «la norme 
de référence» en matière de preuve - peut également entraver 
l’innovation et freiner l’apprentissage. En donnant priorités aux 
données probantes évaluées par les ECR, les efforts pour explorer 
et à repenser la recherche et l’apprentissage basés sur la pratique 
sont négligés et sous-évalués.

À mesure que nous construisons la base de donnée mondiale, il 
est essentiel que le travail des activistes, y compris leur expertise, 
leur expérience et leurs connaissances, ne soit pas négligé et qu’il 
soit appliqué à l’ensemble des structures d’apprentissage. Cela 
signifie qu’il faille fournir des ressources et le soutien nécessaires 
aux organisations féministes africaines et aux chercheurs alliés 
pour créer, renforcer et diffuser leur propre analyse d’approches 

EncadrÉ 8. 
Partenariat 
Équitable pour 
les Essais 
ContrÔlÉs 
RandomisÉs (ECR)

Une confiance excessive en les ECR 
peut non seulement décourager 
l’innovation, mais aussi perpétuer 
un clivage mondial qui privilégie 
l’expertise du Nord sur l’expérience 
du Sud.

Souvent, ce sont les chercheurs et 
les établissements universitaires 
du Nord qui disposent des 
ressources nécessaires pour mener 
des essais contrôlés randomisés. 
Bien que des efforts pour 
s’engager dans une recherche plus 
collaborative s’intensifient, ces 
relations peuvent parfois devenir 
extractives, où la “perspectives 
locale” est offerte et où la propriété 
et la prise de décision sur les 
recherches sont conservées dans 
l’institution globale Nord. Pour y 
remédier, nous pouvons établir et 
exiger une collaboration équitable 
et rechercher des partenariats avec 
des instituts de recherche du Sud.



contextualisée et politisée, plutôt que de s’appuyer sur un petit échantillon de méthodologies qui ont «passé 
le test de la preuve».30   En valorisant l’apprentissage basé sur la pratique, les preuves solides d’évaluation et 
l’activisme, les féministes de la région africaine peuvent inspirer, contribuer et créer de nouvelles connaissances 
sur la prévention de VFF.

Programmation À grande Échelle

Pour mettre fin à les violences faites aux femmes au niveau mondial, donateurs, gouvernements, instituts 
de recherches et autres organisations internationales sont de plus en plus intéressés à investir dans des 
interventions de lutte contre la VFF qui touchent des lieux et des populations plus diversifiés, également 
appelées interventions à «grande échelle».

Cependant, les programmes à grande échelle risquent parfois de perdre en qualité lorsqu’on leur  applique une 
approche technique et politique insensible au changement des normes sociales ne remettant pas en cause les 
inégalités de pouvoir. Opérer à grande échelle peut également signifier que plusieurs acteurs doivent donner 
la direction - par exemple, des acteurs gouvernementaux ou du secteur privé qui n’apporteront peut-être pas la 
même approche transformatrice et la même compréhension à partir desquelles l’intervention a été construites. 
Nous ne pouvons pas espérer obtenir les mêmes résultats à grande échelle lorsque les méthodologies ne sont 
pas suivies - notamment des délais plus courts, une intensité réduite, des programmes sous-financés et une 
sélection, une formation et un soutien inadéquats du personnel et des animateurs communautaires. En fait, la 
mise en œuvre de telles initiatives ainsi qu’une mauvaise utilisation des ressources peut causer des dommages 
aux femmes et aux communautés.

Sur la base de son expérience, la Communauté pour la Compréhension du développement à grande échelle 
(CUSP(Ang)) maintient six principes clés qui conditionne le passage à grande échelle:

•	 Donner priorité à la responsabilité envers les communautés;

•	 Comprendre pleinement les principes de la méthodologie et être en accord avec ses valeurs;

•	 Prévoir suffisamment de temps et de financement pour les programmes

•	 Rester fidèle aux éléments de la méthodologie d’origine;

•	 Impliquer les concepteurs de la méthodologie; et,

•	 réexaminer le rôle du gouvernement et des organisations 
internationales pour une mise en œuvre à grande échelle efficace 
et éthique.31 

Les preuves démontrent que les programmes de prévention sont 
possibles dans le cadre d’un projet traditionnel qui s’échelonne 
sur quelques années quelques années. Cependant, le changement 
de normes sociales profondément ancrées et le démantèlement du 
patriarcat exigent suffisamment d’intensité, de temps et de ressources 
pour la réflexion, la délibération et l’action. Compte tenu de la réalité des 
contrecoups, un engagement à moyen et à long terme, ainsi que le leadership 
local, est nécessaire pour appuyer le changement. 

PrÉserver notre responsabilitÉ envers  
des femmes et des filles

Bien que de nombreuses organisations de défense des droits des femmes travaillent 
avec les hommes à la prévention de VFF depuis des décennies, ces dernières 
années, les organisations axées sur l’engagement des hommes et l’utilisation des 
stratégies d’engagement des hommes ont augmentée. Cependant, les données 
sur les stratégies d’engagement des hommes se sont largement concentrées 
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sur le changement au niveau interpersonnel, et aux niveaux du ménage, de la communauté et de la structure. 
De plus, les évaluations ont mis en évidence des changements d’attitudes plutôt que de comportement.32 33 La 
transformation des masculinités et la participation des hommes à l’égalité des sexes ne se produisent pas de 
manière isolée. Il s’inscrit au contraire dans un programme de changement de normes sociales holistiques,34 
en complément des services d’intervention puissants pour les survivantes et à l’activisme des mouvements 
féministes.

De plus, l’expérience démontre que certains efforts d’engagement masculin décentrent les expériences des 
femmes et des filles et peuvent reproduire les structures patriarcales que l’activisme féministe cherche à 
transformer, surtout lorsqu’il n’existe aucun lien avec le mouvement des droits des femmes.35 36   Les initiatives de 
prévention de VFF sont plus efficaces lorsque les femmes et les filles demeurent au cœur des expériences, des valeurs, de 
la capacité de leadership et de l’action.

Comment cultiver une vision fÉministe 
pour mettre fin À les violences faites 
aux femmes en Afrique?
Au cours de la dernière décennie, des progrès incroyables ont été accomplis dans le domaine de la défense du 
droit de la femme à la sécurité et à la représentation. Les organisations de femmes en Afrique ont ouvert la voie 
en matière de prévention des violences faites aux femmes et des groups à travers le monde entier s’intéressent 
à nos réalisations.

Pour maintenir l’élan et tirer parti du succès remporté dans la région, nous pouvons:

•	 Documenter et partager les expériences en matière de VFF;

•	 Approfondir notre compréhension d’une analyse 
féministe de VFF;

•	 Encourager une culture organisationnelle féministe qui 
internalise les principes de la prévention de VFF;37 

•	 Lire et en apprendre davantage sur les recherches en 
matière de prévention de VFF;

•	 Contribuer à la production de connaissances et à la 
production de données probantes notamment par le 
biais de partenariats avec des chercheurs africains;

•	 Encourager, soutenir et promouvoir l’innovation et 
l’apprentissage basé sur la pratique;

•	 Collaborer entre les mouvements pour approfondir les 
approches intersectionnelles;

•	 Plaider en faveur de la mise en place une base de 
ressources durable pour le travail de prévention; et 

•	 Encourager l’action de prendre soin de soi-même/auto 
soins, afin qu’elle fasse partie intégrante de tout ce que 
nous faisons.

En renforçant solidarité au sein de nos réseaux féministes - 
et en soutenant notre bien-être grâce à la prise en charge individuelle et collective38 - nous pouvons démanteler 
les normes patriarcales qui sous-tendent les violences faites au femmes et favoriser la création de communautés 
permettant aux femmes de s’épanouir, de diriger et d’inspirer.

EncadrÉ 9. Comment 
faire face À reactons 
defavorables?

Nous pouvons  atténuer les 
risques et les conséquences 
des réactions défavorables en 
anticipant et en surveillant 
les réactions tout le long de 
notre travail, en travaillant 
en solidarité avec des 
organisations partageant les 
mêmes idées, en respectant le 
rythme de la communauté pour 
comprendre le problème et en 
apportant des réponses à la fois 
individuelles et collectives.6
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Ressources en ligne pour des lectures complÉmentaires

•	 Réseau de prévention de la Violence base sur le genre (VBG) http://preventgbvafrica.org 

•	 Coalition des féministes pour le changement social https://cofemsocialchange.org

•	 Ce qui a fait ses preuves/ What Works(Ang.) https://www.whatworks.co.za

•	 Prévenir les violences faites aux femmes et aux filles https://www.preventvawg.org/

•	 Initiative de recherché sur la violence sexuelle  https://www.svri.org 

•	 Prévention collaborative https://prevention-collaborative.org/

•	 Cadre “RESPECT” (Ang.): https://www.who.int/reproductivehealth/publications/
preventing-vaw-framework-policymakers/en/
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EncadrÉ 10. Demeurer responsables envers les  
filles et demeurer responsables envers nous-mÊme 

Lors de l’élaboration et de la mise en œuvre de programmes de prévention, personnel et les membres de la 
communauté concernée seront probablement exposés aux expériences violences subies par les femmes. Ils 
pourront également se rappeler ou être confronté aux expériences de violence  subies dans leur propre vie. Il 
sera alors important de prêter attention aux besoins de soins personnels et collectifs et intégrer cela dans la 
conception et le budget des programmes. Plusieurs outils sont maintenant disponibles pour appuyer cette 
démarche :

•	 Soins personnel et collectifs:  
http://preventgbvafrica.org/understanding-vaw/zines/self-and-collective-care/

•	 Élaborer un plan d’auto soins:  
https://youngfeministfund.org/develop-self-care-plan/

•	 Guide d’auto soins et d’autodéfense pour les activistes féministes:  
https://www.strategicliving.org/self-care-brochure.pdf

•	 Directives pour la prévention et la prise en charge and gestion du traumatisme vicariant:  
https://www.svri.org /sites/default/files/attachments/2016-06-02/SVRIVTguidelines.pdf
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